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METHODE 


POUR 

GUERIR TOUTE SORTE 


DE FIEVRES, 


Sans rien faire prendre par la bouche. 


DECOUVERTE ET DONNEE AU ^OJ 
Far k Sieur H E L r ET I 



A PARI 


Chez la Veuve de NICOLAS OUDOT" 
rue de la vieille Bouderie à la^^Vierge 
_ Couronnée. _ 

M. DC. X CIV. 

Avec Privilège du Poj, 






/ Ji E, 


Le nouvel ufage 
que j’ay découvert 
âij 




E P I T R E. 

du ^Imnquina.pour 
guérir infaiUihle-^ 
ment toute forte de 
Fievres fans rien 
faire prendre parla 
bouche , a etè azreè 
de Votre Ma- 
Je s t e’ avec une 
honte fi obligeante y 
lorfque fay eulhon- 


EPI TRE 

neur de le luy pre- 
fenter que fau- 
rois tout lieu de croi¬ 
re que le public ne 
luy ferait pas un ac¬ 
cueil moins favora¬ 
ble quand je le luy 
ojfrirois de moi-rnè- 
me. Mais de quelle 
maniéré , SIR Ej, 
â iij 


EPITRE. 
ne fem-t-il pas re¬ 
çu de tous vos fu¬ 
mets ^ quand ils [au¬ 
ront que cejl Vo¬ 
tre Majesté’ 
elle - meme qui les 
Ratifie de cette de¬ 
couverte-^par le foin 
paternel que Vôtre 
honte toute Royale 


E PI T R E. 

veut bien prendre 
de leur famé l Oüy^ 
S1R E ^ cejl cette 
bonté extreme qui 
après avoir fait def- 
cendre V ô T il e 
Majesté^ dans 
le détail de tous les 
befoins des mala^ 
des qui fe font trou¬ 
ée iiij 


EPITRE. 
veT^parmy ceux qui 
ont le bonheur de la 
fervir dans fa Mai-. 
fon^ & quelle ma 
fait lhonneur de 
me mettre entre les. 
mains ^ la obligée 
en fuite à me com-. 
mander de publier 


E PITRE. 
qu'il ny eut perfon:- 
ne dans fon Roy au-- 
me qui fut prive 
de R avantage de 

O 

s en fervir. îoheïs ^ 
& I R E y non-feu- 
kment avec le ref 
pect très - humble^ 
& la four/iiffwntres- 
profonde que je 



epiTre. 

dois aux ordres de 
mon Roy ^ mais en¬ 
cor avec une joie 
toute particulière 
de pouvoir enrichir 
dr perfe^iionner la 
Medecine au pro¬ 
fit de la France^ 
^ue vos vertus hé¬ 
roïques elevent fi 


EPITRE. 

fort au dejfus de 
tous les autres Fays 
du monde ^ & qui 
ejl ma véritable pa¬ 
trie depuis quâl^a 
plu à V 6 T R E 
M A J E s T E"* my 
honorer de la qua¬ 
lité de fon fujet 
en my naturali- 


epitre. 

fant. Mais en mè‘ 
me temps IR 
je prends la liber¬ 
té que Vôtre 
MAJESTE’ ma 
permife de mettre 
fous la proteBion 
de fon EPom au- 
gujie. ce que je don¬ 
ne au public : étant 


EPITRE 

bien jujle qWapres 
la grâce fînguliere 
quEUe me fit lorf- 
que feus ïhonneur 
de luy offrir mon 
fpecifique contre la 
dyfienterie^ de m'ac¬ 
corder le pouvoir 
de tenir des Laho^ 
ratoires par toute 


E P I T R E. 

îetendue du Royau¬ 
me ^ il n"y ait ata- 
<vemr aucun fruit 
d.e mon travail qui 
ne luy /oit confa- 
cre comme luy apar- 
tenant de droit ^ & 
qui ne me ferve 
dun moyen de luy 
témoigner la vive 


EPITRE 

reconnoijpince de fes 
bienfaits dont mon 
cœur ejl plein ^ & 
le Tjle dont je brûle 
defacrifieràfon fer- 
^ice pendant tou¬ 
te 7na vie ^ avec un 
dévouement entier ^ 
tout ce qui dépen¬ 
dra de mes petites 


EP I TRE; 

lumières, & de mes 
faibles forces, le 
fuis, 

SIRE, 

De Vôtre MaIeste", 


Letres-humble &. tres- 
obeïfTant ferviteur ôc 
fujct , 

A. Helvétius, D. E. M. 


î 



METHODE 

POUR 

GUERIR TOUTE SORTE' 

DE FIEVRES ^ 

E tous les fébrifuges 
connus jufqu’à pré- 
fent dans le monde, 
le Quinquina efl: fans con¬ 
tredit le plus excellent. Il 
ny a point de Médecin qui 
n’en demeure d’accord j &; 
je m'en fuis convaincu par 
A 



2 Méthode pour guérir I 
une étude particulière, faite i 
avec toute l’exadfitude & 
toute l’affiduité poffible. Il 
ell vrai qu’il fe trouve plu-, 
fieurs inconvéniens dans la, 
maniéré de le donner qu’on 
a obfervee julqu’icy: &c’cfî: 
ce qui a fait que j’ay appli- ^ 
que tous mes foins à cher¬ 
cher un ufage qui fut exempt ; 
de ces inconvéniens, & par 
le moyen duquel on pût ti¬ 
rer de ce remede merveil¬ 
leux ce qu’il a de bon, en évi¬ 
tant ce qu’il a de mauvais. 

Il ne faut pas douter que 
cette recherche n’ait été fai¬ 
te par une infinité de Méde- 
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cins avant mby. Et de là font 
venues tant de préparations 
différentes dii Quinquina, 
que Ton a faites & que fon 
fait encore tous les jours de¬ 
puis trente ou quarante ans 
I dans toute l’Europe. 

Les uns le donnent en in- 
;! fufion: les autres en fubftan- 
I ce : il y en a qui en font une 
I teinture ; quelques-uns le 
I préparent en iyrop : d’au¬ 
tres l’ordonnent en extrait : 
& en un mot on le déguife 
de cent diverfes façons. Mais 
avec tout cela on n’eft pas 
encore parvenu à le donner 
I d'une telle forte que les ma- 
Aij 




;4 Mêthùde pour guénr 
îades aient lieu d’en être 
contens. 

En effet l’un fe plaintque 
fon eftomac en foufiFre une 
pefanteur infupportable, 
avec une douleur extrême: 
l’autre que fà poitrine en eft 
altérée : celuy -cy dit qu’il en 
refTent une chaleur extraor¬ 
dinaire : celuy-là s’en trou¬ 
ve défTéché : ôc enfin on en 
voit tous les jours qui, quby- 
que guéris de la Fievre par 
fon moyen, font réfolution 
de n’en plus ufer -, foit que 
les maux dont ils fe plai¬ 
gnent viennent du Quinqui¬ 
na même qu’ils ont pris, on 
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f tîu régime qu on leur a fait 
ï obfervcr en le prenant, qui 
5 véritablement demande tant 

I de circonfpedtions, quileft 
tres-facilc d’y manquer en 
; quelque point, dans le long 
, ufàge qu’il en faut faire. 

Je ne parle point de l’in- 
* convénient le plus connu du 
Quinquina, & de la plainte 
générale qu’en font tous les 
malades outre ces plaintes 
particulières dont je viens 
de parler , qui eft le dégoût, 
le défagrément, l’amertume 
qu’on ne peut jamais ôter à 
ce remede pris par la bou¬ 
che , de quelque maniéré 
A iij 



6 Méthode pour guérir ? 
quon le puilTe donner, èc J 
qui eft d’aucanc plus incom-j 
mode que malgré iaverfionl 
que les malades ne man-| 
quenc jamais d’en feniir des| 
la première prife , il eit ab- " 
folumenc nccéflaire de leur . 
renouveller cette impréf- ■ 
fiqn facheufe cous les jours ' 
plufieurs fois pendant fix , 
femaines pour le moins j làns 
compter l’obligation d'en re¬ 
commencer encore l’uiàge à 
chaque rechute qui arrive, 
C’eltfur toute cette fuite 
de circonftances defagrea- 
bles qui accompagnent ce 
remede , qu’ayant fak de 
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profondes réflexions, je crois 
enfin avoir découvert la ma¬ 
niéré de le donner la plus 
propre pour en recevoir tous 
les bons elFets, & fe garan¬ 
tir de tout ce qui peyit y faire 
delà peine. 

Cette maniéré n’eft autre 
que de le donner en lave¬ 
ment. 

Il fiiut prendre pour cela 
une once du meilleur Quin¬ 
quina en poudre, & le bien 
mêler dans une chopine 
d’eau tiede fans y rien met¬ 
tre davantage. 

Dans les Fievres intermit¬ 
tentes ce lavement fe doit 
A iiij 


g Méthode pour guerk 
donner à la fin d’un accès \ ôè 
il doic être rcïtcré crois fois J 
par jour , jufquâ parfaire j 
guéfifon J ce qui ne va ja. | 
mais bien loinj car ilell ex- 1 
traordinaire qu’il revienne 
encore un accès ; il eft rres- 
rare qu’il en revienne deux ; 
& il ne m’efl: jamais arrivé 
d'en voir revenir crois. 

Apres qu’on eft guéri, ii 
fauc obfèrver de prendre en¬ 
core pareils lavemens pcn-; 
danc douze jours ; favoir les 
üx premiers jours un le ma¬ 
rin & un le foir ^ & les fix 
derniers jours un le matin 
feulement. 
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Comme le point le plus 
néce'flàire dans cet ufageeft 
de garder ces lavemcns le 
plus long-tems qu’il eft pol^-, 
{ible, ôc qu’il fe trouve des 
perfonnes qui n’en peuvent 
retenir que peu de tems ; il 
faut pour ces perfonncs-U 
ajouter à la poudre de Quin¬ 
quina une demi-once de fy- 
rop de pavot blanc, qui don¬ 
nera la facilité de garder le 
remede fans peine. 

Dans les Fievres contL 
nues le lavement fera d’une 
forte décoélion de Quin¬ 
quina faite avec l’eau fini- 
pie i dans laquelle dccoélion 


JO A 4 êthode pour gHertr ; 

on mêlera encore une once \ 
de Quinquina, Et pour le | 
fyrop de pavot blanc on en | 
ufera comme dcflus. 1 

Ce lavement fe doit don - 1 
ner fur le déclin du redou¬ 
blement ; & s’il n’y a point 
deredoublementjOn lcdon- 
nera dans le temps que la 
Fievref raie moins violente. > 

Au lieu que dans les Fiè¬ 
vres intermittentes on le 
donne trois fois par jour , il 
faut dans celle-cy le donner i 
de quatre en quatre heures \ | 
jufqu’à ce que le malade fok | 
fans fîevre. 

Apres fa guérifon on ob- 
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fervera deluy donner enco¬ 
re le même lavement pen¬ 
dant douze jours dans le mê¬ 
me ordre que delTus j c’eft- 
à-dire pendant fix jours, 
deux par jour j 6e pendant 
fix jours, un par jour feule¬ 
ment. 

Ce remede eft propre à 
toute forte deperfonnes,de 
tout âge & de tout fexe,avec 
la feule différence de ladofe 
du Quinquina, 

Pour les enfans à la mam- 
melle ,. & jufqu’à l’âge de 
quatre ans, la dole du Quin¬ 
quina fera de deux gros. 

Depuis l’âge de quatre 


it Méthode pour guérit 
ans jufqua dix, elle fera de 
trois gros. j 

Depuis dix jufqu a quinze, j 
elle fera de demi-once. | 

Depuis quinze jufqua j 
vingt, elle fera de fixgros. 

Depuis vingt jufqu a foii- 
xante , on donnera la dois 
enticre d’une once ; même 
pour les femmes groffesj, 
car le remede fait fon effet 
fans caufer aucune agita¬ 
tion. 

Toutefais les perfonnes 
d’un tempérament fort foi- 
ble,& qui ont les entrailles 
fort délicates, ne prendront 
^Lie la demi-dofe , c’eff-à.- 


\ les Fièvres. ï) 

«lire demi-once. 

Il faut remarquer que 
ceux qui garderont trop peu 
le lavement doivent en con¬ 
tinuer i’ufage pendant plus 
; long-temps j pour faire par 
' un plus grand nombre ce 
que n’aura pû faire chacun 
en particulier , & confirmer 
^ parla davantage la guérilbn : 
Ce qui doit être entendu, 
tant de ceux qui prendront 
la doze entière, que de ceux 
qui n’en prendront qu’une 
partie. 

il faut remarqiieraufli que 
pour les pcrlbnnes qui fe 
trouveront dans des alTou- 



14 Méthodç pour guérir 1 
pifTemens , qui accompa- i 
gncnc d’ordinaire les Fievres 
malignes, on ne doit pas fe 
fèrvir du fyrop de pavot 
blanc ; mais on tâchera de 
leur faire garder fans cela le 
lavement le plus long-tems * 
qu’il fera pofQble. i" 

Il faut remarquer au con- ’ 
traire que dans les Fievres ^ 
accompagnées de deVoie- ' 
ment, on doit toujours mê- ;; 
1 er dans le lavement la de- ^ 
mi-once de fyrop de pavot 
blanc, (ans y jamais man¬ 
quer. 

Il faut enfin remarquer 
que dans les maladies com- 




ks Fïcvm. îf 

pliquees , comme fluxions 
de poitrine , tranfports au 
cerveau, plcuréfies , bléflu- 
rcs de quelque force que ce 
foie, & femblables , ce re- 
mede ell: toujours donné 
avec fuccés, & ne manque 
point d’ôter la Fievre ; laif- 
fant enfuice plus de facilité 
à guérir le relie. 

Il n’y a, de tout ce qui peut 
accompagner la Fièvre, que 
les tenfions extraordinaires 
du bas ventre , qui doivent 
empêcher i’ufage de ce re- 
mede. 

Il ne refte plus qu à aver¬ 
tir que comme il fe trouve 


Méthode pour guérir 
des malades qui ne peuvent 
garder le lavement, il s’en 
wouve auffi qui le gardent | 
tellement qu'ils ne le ren-| 
dent point du tout -, ce qui | 
fait qu’ils fe Tentent gon- ' 
fiez : & pour ceux-là il eft 
bon qu’ils prennent,de deux 
jours l’un fur le loir, un lave¬ 
ment purgatif qui les déga¬ 
gera aifcment ; fur quoy il 
eft à propos de faire aufïi 
prendre garde que ces lave- 
mens de Quinquina n’ayant 
point la vertu de purger, & i 
n’étant point donnez pour | 
cet effet, il ne faut pas que 
les malades s’étonnent ni 


sinquiettenr, 
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s’inquiettenc , comme font 
I quelques-uns, de ce qu ils 
! ne voient pas une evacua- 
I tion de bile & d’autres hu¬ 
meurs, comme parles lave- 
mens ordinaires. 

A l’égard du régime de vi¬ 
vre je ne preferis rien d’ex¬ 
traordinaire. Le malade fe 
nourrira de bouillons tant 
que la Fievre durera j après 
quoy il mangera fobremenr,, 
fans charger fon eftomac, 
évitant feulement ce quifaic 
de la peine à digérer. 

La boiflbn fera pendant la 
Fievre une ptifanne que cha¬ 
cun fera à fa volonté , & fe.- 
B. 


l8 Méthode peur guérir ■; 
Ion fbn goût. On fait afïeïl 
que la racine de fcorfonnai.| 
re avec la corne de cerf eftl 
préférable dans les Fievresi 
malignes: que la racine d o-| 
zeille, celles de nénuphar, 
d’aigremoinc, de chicorée, 
de chiendent lont en ulàge 
pour ralfraîc^ir: que la gui¬ 
mauve ,-la regliffe , les fé- 
beftes , les jujubes , le miel 
de Narbonne font propres ^ 
pour la poitrine. 

Quand laFievre eftpafïèe J 
je ne m'oppofe point à lu- J 
fage modéré du vin pour I 
ceux qui le fouhaiceront j car ' 
je tiens pour une des meili* 
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îeures maximes de la Méde¬ 
cine, de contenter le mala¬ 
de en toutes les rencontres 
oû l’on le peut. 

C’elî: fuivant cette maxi¬ 
me que s’il (è trouve des 
perfonnes qui ne veuillent 
pas d’abord, au commence¬ 
ment de leur Fievre , fe lèr- 
virdu Quinquina, non plus 
en lavement que par la bou¬ 
che , je ne delâprouve pas, 
au contraire je trouve fort 
à propos qu’ils elTaient au¬ 
paravant , de fe guérir par 
quelque faignee, ik par quel¬ 
que purgation j ce qui reüf. 
£t tres-fouvent. Je leur don- 
B i| 


2.0 Méthode pour guérir 
nemi même ici un excellent 
purgatif pour cela. 

Faire bouillir dans un de-- 
mi-feptier d’eau , une once, 
de tamarins , deux gros de 
lené, deux gros de fèl poli- 
crefte ,, une once de cafle 
mondee j Une once & demi 
de manne, un peu de canel- ; 
le, & un blanc d’œuf battu. | 
Apres que le tout a bouilli- 
enfemble,{èptou huit bouil¬ 
lons il faut exprimer delTus 
un peu de jus de citron , le 
lailTer refroidir, & le palTer 
par un linge trois heures 
apre's avoir pris la médecine 
on prendra un bon bouillono. 
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Ceux qui voudront chan¬ 
ger , augmenter , ou dimi¬ 
nuer quelque cliofe dans 
cette recette , le peuvent 
faire : & pourvu qu'ils obier- 
vent la manière que je leur 
^ marque , ils feront toujours 
une médecine tres-agrea- 
, ble. 


( S’il y'a même des perlbni-] 
nés qui aient envie de vo¬ 
mir y & en qui le vomilTe- 
ment Ibit elFeélivement indi¬ 
qué, comme il fs trouve des 
Fièvres où il Tell, & quis.’en 
vont par ce moyen fans au¬ 
tre remede j je veux bien 
encore leur donner une pré-. 




zt méthode pour guérir 
paration quieftia meilleure 
& la plus douce qu’on puifle 
donner pour cela. 

Prenez du nitre purifié & 
de 1 ancimoine crud, de cha¬ 
cun une livre : meccez-les en 
poudre fubelle , que vous 
pafierez au travers d’un ta- 
mis de foie : faites rougir un 
creufec fur les charbons ar- 
dens , & quand il fera rou. 
ge, jeteez-y cette poudre par 
petites cuillerées , & la fai¬ 
tes détonner ; laiflez la ma¬ 
tière en fonte pendant une 
de mi-heure ; apres quoy 
vous laiflerez eteindre le 
feu,, & refroidir le creuietj, 
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«^ue vous cafferez enfuire 
pour prendre la matière vi¬ 
trifiée: re'duiicz denouveaa 
cette matière en poudre fub- 
tile : ajoûcez-y le double de 
fon poids de crème de tar¬ 
tre aufii en poudre : Si ayant 
mêle le toutenfcmble, pafi 
fèz-le par un tamis de foie: 
jetcez-le peu à peu dans 
une fuffifante quantité d’eau 
bouillante pour faire la difi 
folution du fel que cette 
poudre contient: filtrez cet¬ 
te eau bouillante par le pa¬ 
pier gris î apres quoy faites 
évaporer jufqu’à ficcitc ; & 
vous aurez un fel qui efî dr 


14 Méthode pot^r guérir 
rous les vomitifs fans comre- 
dk le plus excellent. 

La doze ell depuis huit 
grains jufqu a douze. 

La maniéré de le prendre 
eft de faire chauffer un verre 
de vin : en ycrfcr un peu dans 
une cuillère où on aura mis 
la poudre , & favaller : & 
puis remettre un peu de ce ! 
vin chaud dans la cuillère, 
& lavallerencore,afin qu’il 
n y demeure point du tout 
de poudre’: & boire en mê¬ 
me tems le relie du verre de 
vin chaud. 

Le malade aura envie de 
vomir un quart-d’heure ou 
demi- 
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demi-heure apres. Aufîî-tôc 
qu il aura vomi une fois il 
faut qu’il avalle un grand 
verre d’eau tiède, pour évi¬ 
ter les efforts ; ce qu’il réité¬ 
rera pendant le vomiffemenc 
jufqu a trois ou quatre fois. 
Lors qu’il y aura trois heu¬ 
res qu’il a pris la poudre on 
lui donnera un bouillon; & 
le relie de la journée il vivra 
fo b renient. 

Il n’en efl pas des cordiaux 
comme des purgatifs ôc des 
vomitifs ; car non feulement 
je ne defaprouve pas que 
l’on s’en ferve fi l’on veut 
dans lesFievres,avant d’ufer 
C 



%6 Méthode pour guérir 
du Quinquina j mais je con- 
feille même aux malades de 
ne les pas négliger en pre¬ 
nant les lavemens que j or¬ 
donne ; non quilsfoiencab- 
folumcnc nécéflàires à leur 
guérilon ; mais parce qu’ils 
font d’une utilité mervcil- 
leufepour fortifier, pour dif- 
fiper les maux de cœur , & 
pour ôter les maux de tête. 

La potion cordiale que je 
voudrois qu’ils priflent dans 
les Fievres intermittentes, 
efl: une once d’eau de»ca- 
nelle , deux onces d’eau de 
bourache , autant d’eau de 
noix, & autant d’eau de me- 
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ii/Te , deux gros de confec¬ 
tion d’alKermés, une once & 
demi de fyrop de limons, ou 
de grenade, & fur le tout 
mêlé enfemblc , quelques 
gouttes defpric de foufre 
jufqu’à une agréable aci¬ 
dité. 

Cette potion eft dun 
goût charmant. On en prend 
une ou deux cuillerées d’heu¬ 
re en heure. 

Ceux dont les Fievres in¬ 
termittences feront accom¬ 
pagnées de dévoiement ou 
de vomilfement, fe pourront 
fervir pour potion cordiale 
de l’eau de plantin , & de 
C ij 


£8 Methcde four guérir 

l’eau de cencinode , de cha¬ 
cune quatre onces j diapho- 
retique minéral , corne de 
cerf préparée , de chacun 
deux fcrupules -, confeéfion 
d’hyacinthe , deux gros ; ly- 
rop de diacode & fyrop de 
coins, de chacun une once ; 
le tout étant mêléenfemble, 
le malade en pourra pren¬ 
dre d’heure en heure comme 
deffus. 

A legard desFievrescon¬ 
tinues .& malignes , la po¬ 
tion cordiale que je conleil- 
lerois , pour purifier le (àng 

réhfter à la malignité en 
poujGfant par une douce 
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ïranfpiration , feroit une 
once d’eau theriacale, deux 
onces d’eau de fcorfonnai- 
rCy autant d’eau de chardon 
bénit , ôc autant d’eau de 
fcabieufe , vingt grains de 
poudre de vipere, deux fcru- 
pules de béfoartminéral,un 
demi 'gros de chcriaque, un 
gros de confedtion d’hya- 
einte, & autant de confec¬ 
tion d’aÎKermés , avec une 
once de fyrop d’œillet : le 
tout mêlé enfemble comme 
defTus, 

Ces fortes de potions cor¬ 
diales ne peuvent avoir 
qu’un bon fuccés. Ceux qui 
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au lieu de poudre de vipcré 
voudront fe fervirde fon fei . 
volatil , & du bézoarc ani¬ 
mal , s’ils en ont le moyen, 
pourront en mettre dix où 
douze grains de chacun , fi 
la malignité de la Fievre cfl 
grande. 

C’eft ainfi que remédiant 
auxaccidens fâcheux qui ac¬ 
compagnent d’ordinaire les 
Fievres les plus malignes & 
les plus dangcreufes , le 
Quinquina pris en lavement 
qui n’aura plus qu’à de'trui- 
re le ferment de la Fievre, le 
fera avec une facilité donc 
le malade fera agreablemenç 
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furpris , & qui donnera à 
connoître à tout le monde 
lutilicé des lavemens dont il 
s agit icy. 

Je penfe avoir évité par 
cette maniéré de donner le 
Quinquina , tous les incon- 
véniens qui l’ont accompa¬ 
gné jufqu’à préfent dans la 
manière ordinaire de le faire 
prendre. 

Il eft vifible que les ma¬ 
lades n’en fèntiroat plus l’a¬ 
mertume , puirqu^ils ne le 
prendront pas par la bou¬ 
che. 

il efl: encore évident que 
leur eftomac n’en fou frira 
C iiij 
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plus la pcfanceur , puifquc 
ce n’cft pas dans leftomac 
qu’il fera reçû. 

A l’egard de k chaleur 
il efl: certain que les par¬ 
ties grolïlercs du Quinquina, 
qui en font la feule caufe, ne 
fejournant plus dans le corps 
qu’au tan t d e ceraps qu’il en 
faut à la chaleur naturelle 
pour le digérer & en tirer ce 
qu’il a de volatil & de làlu- 
taire , le marc qui en refte 
étant rejette aum-tôt, fans 
être obligé de palfer par tou¬ 
tes les voies qu’il parcourt 
quand il eft pris par la bou¬ 
che 5 le corps ne peut que 
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profiter de tout ce qu’il y a 
kifie d’utile , fans jamais 
etre incommodé de tout ce 
qu'il pourroit avoir de pe- 
fant , d’embarafiant, & de 
nuifible, qui eft ce qui eaufc 
les chaleurs dont on fe plaint 
tant. 

Il n'y a que les malades 
quiauroient des hémorroï¬ 
des, qui pourroient foulFrir 
quelque douleur en ren¬ 
dant le lavement, par lefroif- 
fement que fait la poudre 
quand elle palfe : aufii ay-je 
à confeiller pour ceux-là de 
diminuer la dofe , & de ne 
mettre qu’une demi-once ds 
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poudre, ou bien même de 
ne mettre point de poudre 
du tout , & de ne prendre 
qu’une décodion de Quin¬ 
quina bien forte, laquelle 
n’cxcitcra aucune douleur, 
& produira tout de même la 
guérifon j avec cette feule 
différence qu’il en coûtera 
plus cher, parce qu’il fau¬ 
dra plus de Quinquina ; ce 
que je remarque ici dautann 
plus volontiers, que cet avis 
pourra fervir à toute forte 
de pcrfonnes , qui , pour 
quelque raifon que cepuiffc 
ctre , aimeront mieux ufer 
d’une forte décodion que 
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de la poudre même ; quoy 
qu’à dire le vray, à moins 
d’une caufe importante com¬ 
me les hémorroïdes, je pré¬ 
férer ois toujours la fabftan- 
ce même du Quinquina : ôc 
je puis affurer que depuis 
trois ans, que j’ay fait la dé¬ 
couverte de cette maniéré 
de le donner , je m’en fuis 
fervi pour la guérifon de 
plus de deux mille malades 
de tout âge & de tout fexe, 
qui n’en ont jamais reffenti 
aucune incommodité, quel¬ 
que grand nombre de lave- 
mens qu’ils ayent pris , car 
il y en a qui en ont pris beau- 
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coup plus que d autres , à 
caufe des rechutes qu’ils ont 
eues, par la malignité & re- 
be'Ilion extraordinaire de 
leurs Fievresi 
Je ne doute pas auffi que 
l’ufage de ce remede ne foit 
trouvé tel, que plus il fera | 
connu des Médecins, plus il 
en Fera eftimé ; & j’ofe dire 
que les malades m’auront 
quelque obligation pour' 
leur avoir ouvert un chemin 
à la gucrifon, & plus facile,. 
& plus commode , & plus 
leur que ceux qu’on a te¬ 
nus jurqu’à preTent; car qui : 
ne fçait qu’il meurt une infî- 
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hité de malades faute de pou¬ 
voir prendre du Quinquina 
par la bouche ? Et comme il 
s’en trouveaufli qui ont une 
répugnance invincible à a- 
valler d’autres drogues qui 
leur feroient fàlucaires, cet¬ 
te maniéré de faire prendre 
en lavement ce qu’ils refu- 
fent de prendre par la bou¬ 
che , fera d’un ufage plus 
etendu qu’il ne paroîc d'a¬ 
bord J & peut-etre recon- 
noîtra-t-on quelque jour 
que j’auray par là contribué 
quelque chofe à la perfcdlion 
de la Médecine. 

Je m’en fuis déjà bien 
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trouvé pour mes remedes 
contre la dyfencerie ; ayant 
ffencoiitré plufieurs malades 
dont la délicatefTe me fai- 
foic beaucoup de peine , à 
leur donner mon ipecifique 
par la bouche, à caufe du 
vomifTement qu il excite ; & 
j’ay parfaitement reüffi en 
le leur donnant en lavement. 

J'ay même communique 
cette maniéré de le donner, à 
Monfieur le premier Méde¬ 
cin , qui ma fait Thonneur 
de l’approuver , auffi bien 
que celle de donner pareil¬ 
lement 1 e Quinquina, & cha¬ 
cun fait de quel poids eil: 
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I une approbation comme U 
I iîenne. 

Quant à ce que javan¬ 
ce que la guérifon parfaite 
eft incomparablement plus 
prompte de cette maniéré 
qu’en prenant le Quinquina 
par la bouche ; la raifon en 
eft évidente. 

Prémiéremenr, on le don - 
ne en une quantité bien plus 
grande qu’on ne le peut don¬ 
ner par la bouche. 

En fécond lieu, on le don¬ 
ne toujours en rubftance,&: 
par conféquent il a plus de 
force. 

Troifiéraement, fes par- 
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des fubdks, qui feules agif-. 
fenc fur le levain de laFievre, 
& font ceiTer fon bouillon, 
nement ^ s’infinuenc avec 
une trcs-grande facilité dans 
lamaffe dufang, parlorifice 
des vaifTeaux qui aboutiffent 
en grand nombre dans les 
inteftins , comme nous 
voyons que les bouillons 
donnez en lavement paffent 
aulïi dans le fang avec la 
même facilité pour nourrir 
les malades, & comme nous 
voyons encor les lavemens 
de tabac porter leurs par- | 
des volatiles avec une prom¬ 
ptitude merveilleufe, par le 
moyen 
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moyen de la circulation Juf- 
quesdans le ventricule pour 
y exciter le vomifTemenr. 

Et enfin l’expérience con¬ 
firme parfaitement: cette 
prompte & feure guérifon, 
car de toutes les Fievres oû 
je me fuis fervi de ce reme- 
de, les plus opiniâtres n’ont 
pu réfifter que deux accès : 
& s’il eft befoin d’en citer 
des exemples connus de 
tout le monde , les malades 
qui m’ont été mis entre les 
mains à Verfaillcs par ordre 
du Roy en (ont des témoins 
authentiques & irréprocha- 
bles. 

D'' 
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Les voici tous par leurs 
noms ôc qualirez, avec leurs 
maladies, ôc leurs fympto. 
mes. 

Madame la fupérieure de 
la Charité , qui écoit dans 
une rechute d’une Fievre 
double tierce continue, avec 
grande douleur de tête , & 
même cranfporc au cerveau 
dans fon redoublement. 

Moniteur Hurauc Garde 
du Roy, âgé de trente ans, 
attaqué d’une Fievre dou¬ 
ble tierce, accompagnée de 
maux de tête ,& de douleurs 
de reinsinfupportablesjdont 
ks accès qui commençoienc 
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ipar friflbn duroient tout au 
moins l’efpace de douze 
heures, & ne le terminoienc 
que par une fueur copieufè 
qui l’abbattoic extrême¬ 
ment. 

Monfîeur Guery Garde 
du Roy , âgé de quarante- 
huit ans , atteint depuis 
quinze jours d’une Fievre 
double tierce continue, ac¬ 
compagnée d’un mal de tê¬ 
te extreme , avec toutes les 
marques de tranlportau cer¬ 
veau. 

Monficur Varenne Garde 
du Roy , âgé de quarante- 
cinq ans , allicé depuis dix 
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jours d’une Fievre double 
tierce , donc les moindres 
fymptomes etoient une op» 
prefîjon de poitrine, des in- 
quiétudes,& de grands maux 
de tête. 

Monfieur Café Garde du 
Roy, âgéde trente-cinq ans, 
malade d une Fievre double 
tierce depuis douze jours, 
ôc d’une fluxion de poitrine 
qui faifoit craindre pour fa. 
vie. 

Le nommé Langlois pa^- 
lefrenier de la grande écu¬ 
rie , âgé de vingt-fepe ans,. 1 
ayant depuis fept jours une • 
Fievre continue,avec redou- 
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tslemenc, naiifee , vomiiïe- 
mens , & tranfporc au. cer¬ 
veau. 

Le nommé Chiftal pofl 
tillon de Moiifieur l’Abbé 
de la Roche , âgé de vingt 
ans , attaqué depuis cinq 
jours d’une Fievre tierce,, 
dont les accès duroient Fef- 
pace de douze heures , pen¬ 
dant lequel temps il faifoit 
des elForts pour vomir tres- 
confîdérables , paroifïbic 
tout en feu , & menacé de 
tranlport au cerveau. 

Le nommé Jenot garçon 
jardinier de Trianon, âgé de 
yingt-hx ans, malade d’uns 
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Fievre double tierce conti- 
nue , avec infomnie & rê¬ 
verie. 

Le nomme Crefpin apren* 
tif d’OfEce chez Monfeh 
gneur le Duc de Bourgo¬ 
gne , âge de dix-huit ans, 
atteint d’une Fievre conti¬ 
nue depuis fix jours , avec 
des vomiflemens pe'riodi- 
ques , des maux de cœur ôc 
défaillances. 

Le nommé Valere Suifle 
des apparcemens , âgé de 
trente-quatre ans, tourmen¬ 
té depuis vingt jours d’une 
Fievre tierce, dont les accès 
duroient vingt-quatre heu.- 
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res J & ecoienc fuivis de vo- 
miflcmens exceffifs, & d’un 
mal de tête infupportable. 
Le nommé Saine Ger¬ 
main palefrenier de lagran» 
de ecurie , âgé de trente 
ans, allité depuis vingt.flx 
jours d’une Fièvre continue, 
avec rêveries, délires,&ag^ 
ration conrinuelle. 

Tous ces malades, à qui 
j’ai fait donner mon reme- 
de à la Charité par le Sieur 
Régnault Maiflre Apoticai- 
re à Paris, qui a demeuré au¬ 
près d’eux pour cela pen¬ 
dant leurs maladies, ont été 
guéris fans retour d’aucu® 
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accès, à l’exception de deux 
à qui la Fievre efl: revenue,, 
& qu’il a falu traiter de nou¬ 
veau. 

Plus, le fils de Monfieur 
Simon cocher du Roy , à U. 
petite ecurie , âgé de feize 
ans , attaqué d’une Fievre 
double tierce depuis vingt 
jours. 

Un Valet de chambre de 
Monfieur Cantin , malade 
d’une Fievre tierce. 

Le Sieur Lapierre , Valet 
de chambre d’un Officier de 
la garderobe du Roy, ayant 
une Fievre double tierce 
depuis quinze jours : & tous 
avec 
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avec des accidens auffi dan¬ 
gereux que les autres donc 
nous venons de parler. 

Il eft inutile de citer ici 
d’autres malades. Il me fe- 
roit aifé d’en faire un Livre 
entier: mais on en voit déjà 
tant qui fe font guéris eux- 
mêmes de cette maniéré, 
depuis que le Roy l’a don¬ 
née, qu’ils parlent afTez pour 
moy fans que je m’ecende 
davantage en exemples. 

Tout ce que je viens de 
dire ne doit pas faire xon- 
clure que par le moyen dé 
la découverte que j’ay fai¬ 
te, je prétende immortalifer 
E 
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perfonne : mais ce qu’il y a 
de conftanc, c’eft que l’on 
préviendra par là une infi. 
nité d accidens, que la Ion. 
gueur de la Fièvre attire j & 
on verra aifément l’abus des 
faignees, qui non feulement 
prolongent la maladie, mais 
encore font mourir un bon 
nombre de malades : Non 
que je m’oppofe opiniâtre¬ 
ment, ôc fans raifon, aune 
faignec ou deux , & jufqu’à 
trois dans des cas ou l’on 
verroit une grande plénitu¬ 
de , ni même à une faignee 
du pied lorfque le tranlporc 
au cerveau feroit à crain- 
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■dre j je n y trouve point à 
redire , non plus que je 
n'entends point que cccy 
empêche aucun des autres 
remedes que Mejfîieurs les 
Médecins trouveront indi¬ 
quez : mais je ne puis fouf- 
frir cette quantité odieulè 
de faignees qu’on n’ordon¬ 
ne que par habitude , & 
avec lefquelles on epuife un 
malade , pour une Fievre 
qu’on peut guérir dans trois 
ou quatre jours au plus, 
fans perdre une goutte de 
fang. 

Au refte* je fbuhaiterois 
que cette découverte de la 
E-ij 
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maniéré de donner le Quin¬ 
quina fuc reçue agréable¬ 
ment de tout le monde, 
comme elle fera utile à tout 
le monde ; & je m’eftime- 
rois trop rccompenfé des 
peines que j’ay prifes pen¬ 
dant tres-long-temps pour 
y parvenir, & des (oins affi- 
dus que je donne depuis 
trois ans à lexaminer pour 
me bien convaincre des a- 
vantage^qui m’y ont paru 
dés le commencement , fi 
je pouvois faire part au pu¬ 
blic de ce fruit de mes tra¬ 
vaux fans exciter aucune 
pallion d’envie en certai- 
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fies gens qui font indignes 
du nom de Médecin , ôc 
qui en déshonorent la pro- 
féffion. Mais comme il ne 
faut jamais céfler de bien 
faire pour la jaloujfie baffe 
& lâche de ceux qui ne 
peuvent rien aprouver que 
ce qu’ils font eux-mêmes ^ 
je ne laiffcray pas d’em¬ 
ployer avec joie tout le 
cours de ma vie à la recher¬ 
che de ce qui pourra être 
profitable aux hommes pour 
maintenir leur fanté , ou 
pour fè guérir de leurs ma¬ 
ladies. Et cependant je puis 
affurer l’infaillibilité de ce 
E iij 
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que je donne aujourd'huy 
avec une telle certitude, 
que je ne craindray point 
de dire que l’on ne man¬ 
quera jamais aucune Fievre, 
foie continue , foie inter- 
raittente , pourvu qu’on 
fuivc exaàement ma Mé- 
ehodé. 

Il n’y a qu’un fêul cas 
où le C^îinquina donne de 
cette maniéré ne peut cal¬ 
mer la Fièvre. C’eft lorf- 
qu'il y a quelque abfce's 
dans le^ corps. C’efl: pour- 
quoy on doit toujours re¬ 
garder comme un très-mau¬ 
vais figne que- la Fievre 
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n’en foit pas arrêtée. Car 
hors de ce cas là le fuccés 
eft conllammenn alTuré. 

Je penfois finir icy cet 
écrit , ôc n’avoir plus rien à 
y ajouter , lorfque j’aprends 
que cette paflion d’envie, 
dont je viens de parler, Sc 
que je croyois devoir fc ter¬ 
miner fimplement à refufer 
aux lavemens de Quinquina 
une approbation donc ils 
n’ont pas belbin, va jufqu’à 
un tel excès, qu’on ne craint 
pas d’avancer de faux faits 
pour détruire ce remede, ne 
fe contentant pas de me pri¬ 
ver de l’avantage d’avoir dé- 

E iiij 


jé Méthode pour guérir 
couvert une bonne ehofe* 
mais voulant encor ôter au 
public Tutilité qu’il peut ti¬ 
rer de ma découverte ; Car 
on fème, par tout où l’on 
peut fe faire ecouter ,queles 
lavemens de Quinquina eau- 
fent auxuns des ulcérés, aux 
autres des abfccs dans les 
boyaux, aux autres des fiftu- 
les , aux femmes grojOfes de 
fauffes couches, &niille de- 
fordres femblables. 

Pour repoulTer une ca¬ 
lomnie h grofïiere, il me fe- 1 
roic aifé d’employer des rai- 
fonnemens fans répliqué ; 
Car par exemple, s’il eft vray 
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que le Quinquina avalé en 
fubftancc ne caufe aucun 
autre mauvais effet que ceux 
que j’ay remarquez cy-de¬ 
vant , comment veut - on 
qu eftant pris en lavement,, 
il produife des accidens ter¬ 
ribles, puifqu’alors il ne fe- 
journe dans aucune des par¬ 
ties délicates du corps, com¬ 
me il fait lors qu’on le prend 
par la bouche ?: 

Il n’y a pas un Médecin 
qui ne fâche que l’Eméti- 
que pris par la bouche eff 
un remede tres-puiflant, 
que cependant ce même rc- 
mede donné en lavement ^ 
E ^ 
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triple dofe, n a qu une adion 
tres-médiocre -, ce qui fait 
voir manifeftemenc que la 
violence d’un remede eft 
moindre, fans aucune com- 
paraifonjdans un lavement 
que par la bouche. 

Je dis plus : Qu’on faffe la- 
îialyfe du Quinquina dans 
toutes fes parties , on n en 
trouvera jamais aucune qui 
puifTe faire des impréffions 
fâcheufes fui les intéftins. 

Mais je veux, contre ces 
calomniateurs pleins d’igno¬ 
rance me fervir d’armes plus 
palpableSj& en même temps 
plus forces,que des raifon- 
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nemens^ je veux apporter 
des faits, des exemples, des 
expériences, & cela de pe¬ 
tits enfans ôc de femmes 
greffes ; car s'il eftoit vray 
que ces lavemens fuffent ca¬ 
pables de caufer des accidens 
fâcheux, ce feroit fans dou¬ 
te fur des enfans tendres ôc 
foibles, & s’ils caufoient de 
fauffes couches, les femmes 
groffes qui en ont pris en 
fauroient quelque chofe, & 
toutes les perfonnes que je 
vas nommer n’auroient pas 
recouvré par ces lavemens 
une fanté parfaite, comme il 
cft pourtant arrivé. 

E vj 
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Mademoifelle du Ghâtel 
petite fille de Monfieur le 
Maréchal de Bellefond, âgee 
de dix-huit mois, ayant la 
fievre , a recouvré une fan- 
té parfaite par douze lave- 
mens. 

Meilleurs les en fans de 
Monfieur le Marquis de 
Saint Germain Beaupré, l’un 
âgé de huit ans , attaqué 
d’une fievre double tierce & 
maligne avec des Convul- 
fions , l’autre âgé de douze 
ans, ayant une fievre double 
tierce dont les accès étoienc 
de dix-huit heures, ont pris 
chacun vingt-cinq ou tren- 
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te lavemens, & ontctépar^^ 
feicemenc guéris. 

Le £Is de Monfîeur le 
Marquis de Novion,agéde 
crois ans ^ ayanc des accès de 
£evre double tierce de quin^. 
ze heures , a etè gucry par 
ces lavemens en cres-peu de 
jours. 

Le fils de Monficur le pre¬ 
mier Préfident Nicolaï, âgé 
de vingt mois, attaqué d'une 
ficvre continue , accompa¬ 
gnée de coliques terribles à 
crier jour &nuic, a été guéry 
de même en t» es-peu de jours. 

Le fils de Monfieur le 
Marquis de Lavergne , âgé 
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d’un an, attaqué d une fievre 
double tierce très-forte, 
accompagnée d’une douleur 
de ventre continuelle avec 
des déjeélions fréquentes, a 
été guéry par douze lave- 
mens. 

La fille de Monfieur de 
Béloy Fermier général ,agée 
de dix. huit mois , réduite à 
l’extrémité par un nombre 
infini d’accès de fievre dou¬ 
ble tierce , a pris environ 
vingt lavemens , & a été 
parfaitement guérie. 

Le fils de Monfieur Coh 
pel Peintre ordinaire de 
Monfieur, âgé de fix mois^ 



les Fievrse. 

attaqué dune fîevre tierce 
avec fluxion fur la poitrine ^ 
a recouvré une fanté parfai¬ 
te par vingt îavemens. 

La fille de MonfieurBein- 
val Ecuyer de Monfieur le 
Comte d’Auvergne , agee 
de trois ans , attaquée de¬ 
puis un mois d’une fîevre 
double tierce, donc les ac¬ 
cès étoienc fort longs, a pris 
dix ou douze Iavemens , Sc 
efl: parfaitement guérie» 

Le fils de Madame de 
Galîîen, veuve de Monfieur 
de Gaflien Confeiller au Par¬ 
lement, âgé de huiesns, at¬ 
taqué d’une fîevre continue 
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avec redoublemenr,accom¬ 
pagnée de douleurs de coli. 
que, & de devoiemenr,a pris 
dix-huic lavemens , & a etc 
guéry. 

La fille de Monfieur de 
Logny rue Placriere , agec 
de fépc ans, attaquée d’une 
fievre maligne avec des re- 
doublemens violens de fix. 
en fix heures , a ete parfai- 
rement guérie par le moyen 
de cinquante lavemens. 

La fille de Monfieur de 
Lamec Secrétaire du Roy, 
agee de cinq ans, attaquée 
d’une fievre double tierce,, 
donc les accès écoient de 
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dix-huit heures, a été guérie 
avec vingt-deux lavemens. 

Le fils de Monficur Colar 
Secrétaire du Roy , âgé de 
trois ans, attaqué d’une fiè¬ 
vre continue , a été guéry 
par huit lavemens. 

Le fils de Monfieur Ber¬ 
trand Secrétaire du Roy^^ 
âgé de deux ans & demy, 
attaqué d’une dyfenterie ôc 
d’une fievre continue , a été 
gucry d’abord delà dylente- 
rie par mon fpécifique , ôc 
enfuite a pris leize lavemens 
qui luy ont ôté la fievre. Sur 
quoy il efl: à remarquer que 
fi ces lavemens etoient ca^ 
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pables de faire quelque mau- 
vaile impréfïion, il auroic 
fans doute paru dans cette 
conjondure j car perfonne 
n Ignore que l’etat où lotit 
les entrailles apres une dy- 
fenteric efl: très-foi ble ( 5 c très- 
fufceptible de toute mau- 
vaife imprélTion , je dis les 
entrailles même des gran¬ 
des perfonnes les plus ro- i 
Buftes, & à plus forte raifon 
les entrailles de'licates d’un 
petit enfant. 

Le fils de Monfîeur Au- 
diger Auditeur desComptes, 
parent de Moniteur Her- 
mand Médecin, âgé de trois 
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ans, étant à la derniere ex¬ 
trémité a été remis fur pied, 
par ceslavemcns,contrela- 
vis & malgré les oppofitions 
de Monfieur fon parent. 

La fille de Monfieur Hu- 
glas rue des Bourdonnois, 
agee de feptans, étant àla- 
gonie depuis plufieurs jours 
d’une fievre continue avec 
fluxion fur la poitrine, a été 
guérie par ce fèul moyen. 
Elle a pris environ une tren¬ 
taine de kvemens. 

Le fils de Monfieur Mi- 
chalet Libraire,âgé de huit 
ans , attaqué depuis fix le- 
maines d’une fievre double 
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tierce, dont les accès etoient 
fort violens & fort longs, a 
pris dix-huit lavemens, &a 1 
été par là entièrement guèry, [ 

Le fils du fieur Malet Mer- 
cier rue Montmartre, age de 
quatre ans, étant depuis pJu- 
iieurs jours à ragonic par une 
fievre continue , acte guèry 
par feize lavemens. 

La fille du nommé Priou 
Cocher de feu Monfieur 
Voifin Confeillcr d’Ltat, a- 
gee de cinq ans , attaquée 
d’une fievre maligne avec 
tranfporc au cerveau & flu¬ 
xion fiir la poitrine , étant 
abandonnée ôc agonifante 
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lorfque j ay cté appelle , a 
pris quarante lavemens & a 
été parfaitement guérie. 

A legard des femmes 
groffes,Madame la Comteflfc 
de Flamanville greffe de fepe 
mois, & attaquée d une fiè¬ 
vre double tierce continue, 
après avoir pris du Quinqui¬ 
na par la bouche de toutes 
les manières, la fievre au¬ 
gmentant toujours , & la 
malade fe voyant hors d’ef. 
poir,d’aucun fecours , je lui 
ay ordonné les lavemens de 
Quinquina, qui luy ont re¬ 
donné la vie , & font mife 
en état d’accoucher à terme 
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êc Iieureufemenr. 

Il y a eiwiron deux mois 
que Monficur des Forges 
Accoucheur célébré m’ap- 
pella en confultation , pour 
Madame de Bellecour fem¬ 
me de Monfieur de Belle- 
cour Payeur des rentes , la¬ 
quelle cftdïin tempérament 
très-délicat, ôc fe trouvoit 
attaquée depuis fixfemaines 
d’une fîevre tierce & puis 
double tierce: elle avoit pris 
long-temps du Quinquina 
par la bouche qui avoit pro¬ 
duit quelque intermiffion, I 
mais qui enfin ne luy ôtoic 
point lafievre. J’cxpliquayà 
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Monfieur des Forges la dou¬ 
ceur des lavemens de Quin¬ 
quina ; il convint de Tidage : 
& la Dame a été parfaite¬ 
ment guérie par ce moyen. 1 
Voila des témoignages plus 
qu’il n’en faut pour donner 
facisfaétion aux perfonnes 
qui ont intereft de s’infor¬ 
mer touchant les lavemens 
de Quinquina. Je n’aurois 
jamais fait fi je voulois ra- 
porter routes les cures pareil 
les que j’ay faites, & j’abufe- 
rois de la patience du ledeur. 
J’en ay feulement raporté 
ce petit nombre, parce que 
j’ay cru devoir cette preuve 
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au public, puis qu on tâche 
le tromper par des men. 
fbnges inbgnes ôc par des 
difcours qui font indignes 
de gens d'honneur. 

Tout ce que je viens de ci- 
ter font perfonnes connues 
de tout le monde : chacun 
pourra facilement s'éclaircir 
par leur moyen , & on re- 
connoîtra la bonté & l’inno. 
cence d’un remede qui eftli 
utile, que ceux qui le calom- 
nient devroienc rougir de 
leur injuliice de fuprimer 
une vérité fi profitable à la 
fanté des hommes. 

S’ilya des Médecins affez 
méchans 
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méchans pour cela , il faut 
avouer aufîi qu’il y en a 
bon nombre à Paris qui 
m’ont rendu juftice , qui 
m’ontfaic l’honneur d’aprou- 
ver ces lavemens , qui les 
ordonnent à leurs malades,, 
& qui s’en trouvent tres- 
bien. 

Si quelques-uns ont vou¬ 
lu en ufer , & n’en ont pas 
été contens, c’eft fans dou¬ 
te , ou parce qu’ils ne fa- 
voient pas encore ma manié¬ 
ré de les donner, ou parce 
qu’ils ne l’ont pasobferveé. 
Mais je défie hautement qui* 
q.ue ce puifTc eftre, foit Mé-- 
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decin, foit autre, de m amc-’ 
lier quelqu'un que j’aye trai. 
té depuis trois ans par cet¬ 
te pratique , & qui ait eu 
ou fiftule, ou aucune des 
incommoditez femblables 
dont ils aceufent ce reraede. 
Il eft facile de médire & de 
fuppofer de faux faits , mais 
cela ne fuffit pas pour être 
cru, il faut donner des preu¬ 
ves de ce qu’on avance. 

Tout le monde fait que 
j’ay ordonné les lavemens 
dont il s’agit à un nombre 
infini de malades qui etoient 
à l’extremité.Quantité de ces 
malades font réchapez,quel; 
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ques-uns font morts, mais 
cela ne vient pas d aucun 
mauvais effet du remede; 
c’eft que nous devons mou¬ 
rir , &quc quand il plaift à 
Dieu de nous tirer de ce 
monde, tous nos efforts font 
inutiles. 

Je l’ay déjà dit, ma préten¬ 
tion n’eft pas d’immortalifer 
perfonne par cette métho¬ 
de. Je n’oblige même per- 
fbnne à s’en fcrvir, je m'ac- 
quite feulement de mon de¬ 
voir en la publiant, & ceux 
qui trouveront à propos d’en 
ufer , 1 e pourront faire. Si les 
guérifons quelle procure 





7é Méthode pour guérir 
etoienc moins promptes, & 
s'^il faloit beaucoup plus de 
façons qu’il n’en faut pour la 
mettre en ufage elle feroh 
moins blamee. 

Quoy qu’il en foit, s'il y a 
des perfonnes qui par une 
forte répugnance pour le 
Quinquina ne veuillent abfo- 
lumen t point s’en fervir, non 
plus en lavement que par la 
'bouche: lorfque ces perfon- 
nes me feront l’honneur de 
s’adrelTer àmoy, je leur don 
neray des fecours qui ne fe¬ 
ront pas moins alTurez , ny 
moins innocens. 

Pour les pauvres q^ui vien- 
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dront à moy j quels qu’ils 
foienc ils feront bien reçus 
tous les jours pendant tou¬ 
te l’annee : favoir en Efté 
depuis cinq heures & demy 
du matin jufqu’à fix & de¬ 
my, & en Hiver depuis fept 
heures du matin jufqu’à 
huit ; Je les ecoutcray & les 
examineray avec attention, 
& leur donneray des reme- 
des gratis , non feulement 
pour les Fievres , ou pour 
la dyfèntcrie , mais pour 
toutes les autres Maladies 
qu’ils pourront avoir, fans 
en excepter aucune ; Ce que 
je fuis obligé de marquer 
F iij, 
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de la force , aHn que la hon¬ 
te de certains maux ne re¬ 
tienne perfonne, & ne l’em¬ 
pêche d’en venir chercher 
la guerifon. 
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Cette imprèj/ion venait d'ètre 
achevée Ion que Menfieur de Rou¬ 
vière , affez^ connu par fon mérite 
perfonnel par la plus belle corn- 
position de Thériaque qui fe foit 
faite de nos jours , rrPa remis en¬ 
tre les mains une lettre qui luy a 
été écrite par le [avant Monjîeur 
Fouet , de laquelle mes amis ont 
jugé à propos que je donnajfe icy 
un extrait , comme pouvant fervir 
au public d'un témoignage , qui efi 
d'autant plus confidérable quil 
vient de bon lieu quil n'eft point 
recherché. J/oicy cet extrait mot 
pour mot. 


'BATTRAIT 



§o 

:e^trait lettre 

de Monfieur Fouet Confeiller 
Médecin du Roy ^ Intendant 
des eaux de Vichy , d Monfieut 
de Rouviere Apoticaire du Roy, 

A Vichy le 30. Novembre 1^93-, 


:.Si vous voyez Monfieur 

Helvetius, dites-luy que je le 
remercie d’avoir inventé de gué¬ 
rir les fievres par le Quniquina 
enlavemens,-car je n’en manque 
pas une, Servant qu’elles retour¬ 
nent, j’en redonne, ou du moins-, 
j.’en fais rédonner avec un très- 
grand fuccés. La pofterité aura 
bien de l’obligation à Monfieur 
Helvetius. La derniere cure a 
été en une femme âgee de foi- 
sante Sc douze ans , qui avoic 
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«ne fievre double quarte avec 
une foif infatiable , infomnie, 
dégoût général, 6c une foibleffe 
/ans égalé : tout cela avoir fuc- 
cédé à une fievre continue de 
fîx femaines : en un mot, toute 
la famille de la malade avec elle 
ont regardé fa guérifon comme 
un enchantement. S’il donne 
au public quelque écrit là- 
deflus, quoy qu’il coûte, Mon- 
ûeur, que je l’aie , je vous en 
prie. 


FIN. 
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JL/DE Dieu Roy de France 
ET DE Navarre, à nos amez 
féaux Confeillers^les gens tenant 
nos Cours de Parlement, Maî¬ 
tres des Requeftes ordinaires de 
nôtre Hôtel j Prevofts, Baillifs, 
Sénéchaux, leurs Lieutenans Ci¬ 
vils, &; tous autres nos OfK.ciers 
qu’il appartiendra, Salut. Nôtre 
bien-amé Adrien Helvetius 
Docteur en Médccine,nous a fait 
remontrer qu’ayant découvert la 
maniera de guérir les Fievres 
fins rien faire prendre par la 
bouche,ilnousi’auroit préfentee, 
& auroitreceu ordre de Nous de 
la rendre publique , en corifé- 
quence de quoy il l’auroit mife 
en état d’etre imprimée fous le 
titre de Méthode pour guérir ioutes 
fortes de fievres fans rien faire pren- 





dre pdrla bouche. Ce que ne pou¬ 
vant faire fans nos lettres de jper- 
miffion & privilège fur ce nécéf- 
faireSjil nous a très-humblement 
fait fu plier les luy vouloir accor- 
•derj A cES causes déhrant favo¬ 
rablement traiter ledit Sieur 
Helvetius,& conhdérant les fer- 
vices qu’il rend tous les jours au 
public^ôc les gucrifons qu’il a fai¬ 
tes de plufieurs fortes de fîevres 
par fa nouvelle maniéré , tant 
dans l’Hôpital de Verfailles, que 
ailleurs j Nous luy avons permis 
&: permettons par ces préfentes 
de faire imprimer ladite Métho¬ 
de par tel Libraire ou Impri¬ 
meur, en tel volume, marge, ca¬ 
ractère, & autant de fois que bon 
luy femblera pendant le temps 
de dix années confécutives, à 
commencer du jour que ladite 
Méthode fera achevée d’impri¬ 
mer^ icelle faire vendre ôc diîlrû 
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buer par tout notre Royaume 
par telle perfonne qu’il aviferaî 
Faifons deffenfes àlous Libraires 
& autres d’imprimer,faire impri¬ 
mer,vendre & diftribuer ledit li¬ 
vre fous quelque prétexte que ce I 
foit,même d’impréffion étrange- 
re éc autrement,rans le oonfente- : 
ment dudit Helvetius ou de ceux | 
qui auront droit de luy, à peine | 
de confifcation des exemplaires ! 
contrefaits, deux mille livres d’a- ! 
mende & de tous dépens, dom- * 
mages & intérefts, à condition 
qu’il en fera mis deux exemplai¬ 
res en nôtre Bibliothèque publi¬ 
que , un en celle du Cabinet des 
livres de nôtre Chafteau du Lou¬ 
vre , & un en celle de nôtre tres- 
cher& féal Chevalier Comman¬ 
deur de nos Ordres , le Sieur 
Boucherat Chancelier de 
FrancejComme auffi de faire im¬ 
primer ledit livre fur de bon pa- 




pier& en beaux cara6teres fui- 
vant les Réglemens de la Librai¬ 
rie & Imprimerie J que l’imprëfl 
fion s’en fera dans nôtre R oyau¬ 
me &: non ailleurs, & de faire 
enregiftrer ces préfentes fur le 
Regiftre de la Communauté des 
Marchands Libraires Impri¬ 
meurs de Paris,le tout à peine de 
nulité des préfentes, du contenu 
defquelles Vous mandons èc en¬ 
joignons faire jouir ledit Sieur 
expofant &c fes ayans- caufe plei¬ 
nement & paifiblement jCeiTant 
& fàifant ceflcr tous troubles &: 
empêchemens contraires j Vou¬ 
lons qu’en mettant au commen¬ 
cement ou à la fin dudit livre l’ex¬ 
trait des préfentes, elles foient 
renues pour dûment fignifiees,& 
qu’aux copies collationnées par 
l’un de nos amez & féaux Con- 
feillers Secrétaires, foy foit ajou¬ 
tée comme à l’originaljMandons- 
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au premier Huiffier ou Sergent 
fur ce requis faire pour l’exécu¬ 
tion. des préfentes toutes fignifî- 
cations &; autres actes de juftice 
nécclïaires fans demander autre 
permiffion j Car tel eft nôtre ■ 
plaifîr.DONNE'à Parislehui- ‘ 
tieme jour de Novembre , l’an 
de grâce mil fix cens quatre- 
vingt-treize , 6c de nôtre régné 
le cinquante-unieme. Signé -, Par 
le Roy en fon Confeil, Boucher.. 

Regijiréfurle Livre de la Communaux 
té des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
le iS. Novembre 

Signé, P. AVBOVTN Syndic.. ' 

Achevé d’imprimer pour la première 
fois,le i. Janvier 1^94. j 









